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  Pour tous les Lecteurs, Gentils comme Méchants









  

    DANS LA FORÊT ANCESTRALE,


    UNE ÉCOLE DU BIEN ET DU MAL.


    DEUX TOURS SE RESSEMBLANT,


    L’UNE POUR LES PURS D’ESPRIT,


    L’AUTRE POUR LES MÉCHANTS.


    SI VOUS ESSAYEZ DE VOUS ENFUIR,


    VOUS ÉCHOUEREZ,


    CAR LE SEUL MOYEN D’EN SORTIR


    EST D’INTÉGRER UN CONTE DE FÉES.
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1
L’ASSEMBLÉE DE SORCIÈRES
Bonbons moisis



  

    Certaines histoires sont gâchées dès le départ.


    Pourries jusqu’à l’os.
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    Comme celle qui a tué maman, se dit Hester en se hâtant dans la forêt enténébrée. La pauvre vaquait tranquillement à ses occupations dans sa maison en pain d’épice quand deux jeunes vandales avaient dévoré son toit. Seule au fond de son berceau, Hester s’était trouvée, au réveil de la sieste, face aux petits goinfres, dont les joues rebondies étaient barbouillées de miettes et de sucre. Ils avaient jeté un vague coup d’œil à la fillette qui, par leur faute, était devenue orpheline, puis ils s’étaient sauvés lâchement, laissant derrière eux une famille brisée et une maison en ruine. Le comble, c’était qu’ils avaient été récompensés pour ça, salués en héros de légende, pendant que sa mère à elle brûlait au fond d’un four. Depuis, dès qu’elle flairait une injustice, une histoire qui tournait mal, Hester sentait une odeur écœurante de bonbons moisis lui emplir les narines.


    Et, là, c’était le cas.


    Bien que l’histoire en question fût très courte, un simple énoncé factuel, Hester en avait le poil hérissé, tel un chat au milieu de serpents. Elle ignorait depuis combien de temps il flottait là-haut, au-dessus des Bois de l’Infini mais, lorsqu’elle était rentrée de Gnomeland après plusieurs jours de pérégrinations souterraines, un message de Crinière de Lion l’attendait :


    

      Le mariage du roi Rhian et de la princesse Sophie aura lieu comme prévu, ce samedi, au coucher du soleil au palais de Camelot. Tous les citoyens des Bois sont invités à y assister.


    


    Comme d’habitude, le texte brillait dans le ciel en lettres dorées. Le roi Rhian était un fieffé menteur, dont chacune des missives à rallonge était un piège. Ce message-là n’avait pas la grandiloquence des précédents. Il était simple, direct… et pourtant insidieusement perfide, sans que Hester arrive à déterminer pourquoi.


    Une ombre apparut à ses côtés.


    — C’est stupide, grogna Anadil, ses cheveux blancs et ses yeux rouges dissimulés sous une capuche noire. Faisons demi-tour, et vite ! Sophie nous a trahis. Elle épouse Rhian au coucher du soleil. Il n’y a pas une seconde à perdre. Si nous ne retournons pas à Camelot pour empêcher cette union, nous allons tous mourir.


    Hester ne releva pas. En face, les lumières de Borna Coric scintillaient. Dès que ses amies et elle auraient franchi les portes de ce nouveau royaume, la plus grande prudence serait de mise. Comme tous les citoyens des Bois, les habitants de Borna Coric traquaient les élèves de l’École du Bien et du Mal.


    Une autre silhouette approcha.


    — Ani a raison, renchérit Dot, elle aussi encapuchonnée de noir. D’autant qu’il n’existe aucun moyen de pénétrer dans ces grottes ! Montons plutôt en douce à bord d’un train du Parterre de Fleurs en provenance d’Arc-en-Corbeau. Il nous ramènera à Camelot à temps pour stopper la cérémonie.


    — Et abandonner Merlin ? s’offusqua Hester. Oublier la mission que Faucheur nous a assignée ? Nous devions libérer le sorcier des Grottes de Contempo. Secourir notre meilleure arme. Ce mariage ne fait pas partie de nos attributions. Sophie non plus. Notre objectif, c’est Merlin. Et, s’il y a bien une règle d’or dans notre assemblée de sorcières, c’est d’honorer notre parole.


    Anadil se planta en travers de sa route et la sermonna :


    — Notre promesse ne vaut plus un clou si Rhian devient le Seul Véritable Roi ! Ce voyou a deux conditions à remplir : convaincre les cent royaumes de brûler leur bague, puis épouser Sophie pour en faire sa reine. Après quoi, il pourra revendiquer les pouvoirs du Storien. Si la noce se déroule au coucher du soleil, c’est que tous les anneaux ont déjà été réduits en cendres ! Cette union représente l’étape ultime. Rappelez-vous ce que Sophie nous a dit à Gnomeland : une fois qu’elle sera couronnée, Crinière de Lion deviendra le nouveau Storien. Rhian pourra écrire ce qu’il voudra et le transformer en réalité ! Rayer des royaumes de la carte, tuer nos camarades, nous supprimer, nous, d’un coup de crayon ! Notre histoire sera ter-mi-née…


    — Les bagues n’ont pas toutes disparu, rappela froidement Hester. À Nottingham, le père de Dot en possède une et il ne la détruira pas en faveur du roi Rhian : il le déteste encore plus que nous ! Et si le shérif venait à mourir, son anneau reviendrait à sa fille. Et nous irions jusqu’au bout du monde pour protéger notre amie et ce bijou. Avec Merlin, c’est pareil.


    Elle rabattit sa capuche et les bouscula pour passer.


    — Tu ne piges pas ? s’agaça Anadil. Sophie va l’épouser ! Soit pour sauver sa peau, soit pour régner sur Camelot.


    — Tu crois franchement qu’elle dirait oui à un type comme Rhian ? Après nous avoir aidées à lui échapper ?


    — C’est ce qu’il a écrit ! protesta Dot. Ce que son histoire raconte !


    Hester fixa le ciel d’un air courroucé.


    — Son histoire à lui, oui ! Il y a un truc louche dans ce message et tant que je n’aurai pas mis le doigt dessus, nous nous en tiendrons au plan. De toute façon, Sophie est meilleure sorcière que nous trois réunies. Je suis certaine qu’elle est en train de mener le roi par le bout du nez.


    — Le soleil se couche dans une heure ! s’obstina Anadil.


    — Raison de plus pour récupérer Merlin en vitesse. Il est notre meilleure chance de battre Rhian. C’est pour cela qu’il s’est retrouvé prisonnier des grottes.


    — Pourquoi Rhian ne s’est-il pas contenté de le tuer ? Pour autant que nous le sachions, Merlin est déjà mort ou alors il a utilisé son Vœu de Sorcier et nous sommes lancées dans une traque inutile qui risque de nous être fatale à nous aussi.


    — Son Vœu de Sorcier ? répéta Dot. Celui qu’on fait dans la caverne d’Aladin ?


    — Ça, c’est un Vœu de Génie, andouille. Pas étonnant que tu aies échoué au cours de Dame Lesso ! se moqua Anadil. Les sorciers ne disposent que d’un seul souhait, grâce auquel ils choisissent l’heure et les modalités de leur mort.


    Hester répliqua avec mépris :


    — Impossible qu’il y ait eu recours tant que nous sommes en danger. Il est encore là-bas et il a besoin de notre aide.


    — Bon, supposons qu’il y soit, admit Anadil. Les Grottes de Contempo sont un redoutable piège temporel. Quelques secondes à l’intérieur, et on ressort avec des années de plus au compteur. Merlin y croupit depuis des semaines !


    — Vous n’avez qu’à repartir sans moi, les défia Hester.


    Elle franchit la frontière de Borna Coric et s’arrêta net.


    Anadil et Dot aussi.


    Le sol de la forêt avait disparu, remplacé par le ciel. Les jeunes filles ne suivaient plus un chemin de terre : elles étaient debout sur un coucher de soleil rose violacé. Le message de Crinière de Lion était tombé des nuages pour paver littéralement le sentier sous leurs pieds. Chaque lettre d’or, de la taille d’une maison, était gravée dans l’horizon qu’elles foulaient de leurs bottes. L’annonce du mariage du roi Rhian s’était substituée au chemin. Tandis que les sorcières, muettes de stupeur, avançaient avec précaution, Hester fut à nouveau indisposée par des relents de bonbons avariés. Elle se pencha et chercha la pourriture au cœur des mots de Rhian.


    — Hester ? s’exclama Dot, le nez levé.


    Il n’y avait pas que le ciel qui avait chaviré.


    Le royaume de Borna Coric tout entier était à l’envers.


    Hester avait beau connaître l’existence de ce pays sens dessus dessous où on marchait sur la tête, c’était un choc de le voir en vrai. Des tiges de haricot violettes sorties du plafond en terre poussaient vers le plancher nuageux.


    Dans les maisonnettes qui se blottissaient contre elles, les habitants aussi vivaient à contresens, affranchis des lois de la pesanteur, avec leur mobilier et leurs effets personnels. Des échelles et des poulies en vigne violette reliaient les tiges de haricot entre elles, constituant un véritable réseau routier, où un pont de fleurs, également retourné, reliait le village à la place principale. Les filles s’approchèrent de cette zone animée avec ses différents niveaux de boutiques érigés entre d’immenses statues renversées. Des statues royales, remarqua Hester. Le souverain de Borna Coric, son épouse et ses enfants avaient leur tête en pierre enchâssée dans le sol céleste, tandis que leurs pieds planaient haut au-dessus du paysage. De près, le couple paraissait étrangement jeune. Presque aussi jeune que sa progéniture.


    Tandis que les habitants s’affairaient la tête en bas, Anadil et Hester se réfugièrent à l’ombre des statues.


    — Ça fiche la frousse, murmura Anadil. Nous sommes les seules à être dans le bon sens, alors on va forcément nous repérer. Et puis les grottes sont, paraît-il, entourées par une mer empoisonnée. Or, je ne vois pas d’eau. Encore moins une mer.


    Sur la pointe des pieds, Hester ne discernait rien d’autre que des commerces et des statues.


    — Elle doit être derrière. Il va falloir se faufiler incognito.


    — Et traverser une mer empoisonnée qu’on ne voit même pas ! Cerise sur le gâteau : nous introduire par effraction dans des grottes maudites.


    — Si tes rats avaient pu jouer les éclaireurs, tu nous aurais prouvé ton utilité au lieu d’être un vrai boulet.


    — L’un est mort. L’autre est porté disparu. Le troisième a localisé Merlin et dit à Dovey où il se trouvait. C’est grâce à lui que nous sommes ici. Alors, qui est utile parmi nous ?


    Hester s’était déjà remise en route, le nez levé vers le plancher des échoppes. Au Fournil de Borna, les acheteurs tête en bas remplissaient leurs chariots de baguettes, de brioches et de gâteaux renversés. Au Tailleur culbuté, des nuées de papillons violets apportaient aux clients leurs vêtements rapiécés. Juste à côté, au Salon de Sylvie, des hommes et des femmes, assis dans des fauteuils aux pieds en l’air, lisaient le journal, le temps que des sylphes volants leur coupent les cheveux. Personne n’affichait un visage enflé, comme si leur corps était né pour vivre en faisant le poirier.


    — Notre monde ne marche-t-il pas déjà assez sur la tête pour qu’on doive vivre réellement à l’envers ? s’étonna Anadil.


    — Ils ont peut-être les idées plus claires, réfléchit Hester.


    — Non, ils sont aussi aveugles que les autres.


    Hester suivit le regard de sa camarade jusqu’à un théâtre à dôme suspendu, telle une boule de Noël, à une tige de haricot violette. « Les Arènes de Borna » était-il indiqué au fronton. Sous le dôme inversé, un public nombreux assistait à la retransmission du sacre du roi Rhian en clair-obscur. Tandis que l’écran magique diffusait la scène familière où Rhian serrait de près Sophie, sa princesse vêtue d’une sage robe à collerette, les spectateurs buvaient les paroles du monarque. En même temps, des vendeurs à la sauvette proposaient des souvenirs à l’effigie du Lion : chopes, tee-shirts, chapeaux, broches…


    Hester était trop loin pour entendre le discours de Rhian.


    — C’est ainsi qu’ils s’amusent ? À regarder non-stop le couronnement de cette ordure ?


    — Sans doute repasse-t-il en boucle toutes les heures, supposa Anadil. Cela dit, c’est bizarre. Je ne me souviens pas que la cérémonie ait fait l’objet d’une captation magique.


    Les membres d’une famille à la peau mate, vêtus de tenues colorées, longèrent le chemin céleste. Marchant à l’endroit comme les sorcières, ils semblaient fascinés par les Arènes de Borna et ce royaume sens dessus dessous. Des touristes de Drupathi, déduisit Hester. Ani et elle esquissèrent un sourire forcé, qu’ils leur rendirent avant d’observer Dot d’un drôle d’œil. La jeune Jamais, à la traîne, suçotait tristement des feuilles de vigne qu’elle avait transformées par magie en chocolat.


    — Personne ne doit voir ton index briller ! la réprimanda Hester en l’entraînant à l’ombre. Et cesse de bouder !


    — Ben… ce que tu as dit tout à l’heure…. En fait, si papa meurt, ce n’est pas moi qui hériterai de la bague de Nottingham. Il a modifié son testament après que j’ai libéré Robin des Bois. Je doute que, depuis, il ait fait machine arrière.


    Le doigt frémissant, elle changea d’autres feuilles en chocolat.


    — Si Rhian épouse Sophie, c’est qu’il a peut-être déjà récupéré l’anneau. Par ma faute ! Parce que papa ne me faisait plus confiance. Ce qui signifie qu’à cause de moi mon père pourrait être… il pourrait être…


    Une fois n’est pas coutume, l’intraitable Hester se radoucit.


    — Ce n’est pas ce que nous pensons, la rassura-t-elle en éteignant, d’un souffle, l’index lumineux de Dot. Regarde le chemin parcouru jusqu’ici ! Chacune d’entre nous a joué son rôle. Les loups ne nous auraient pas aidées si tu ne les avais pas appâtés avec de la neige au chocolat. Le tapis volant ne nous aurait pas emmenées dans les tunnels si Ani n’avait pas menacé de le détricoter. Nous sommes toujours en vie, Dot. Nous avons presque retrouvé Merlin. Quoi qu’il ait pensé de toi au moment de modifier son testament, ton père te considère différemment aujourd’hui. Il t’aime. Assez pour s’allier à Robin des Bois – sa Némésis – afin de te protéger. Où qu’il soit, il voudrait que tu boucles notre mission.


    Le nez rivé à ses souliers, Dot rumina les arguments de sa camarade, puis elle inspira à fond et jeta son chocolat.


    — Pour information, je demeure persuadée que, conformément au message de Crinière de Lion, Sophie s’est rabibochée avec Rhian. On se croirait revenu à l’époque de Rafal. À force d’avoir Agatha et Tedros sous le nez, elle devient jalouse, désespérée et finit par embrasser le premier garçon qui voudra bien d’elle, quitte à ce que ce soit une saleté de menteur et d’assassin.


    — Il y a pire. Elle pourrait embrasser un Serpent.


    La pique de Hester arracha à Dot un grognement de rire.


    Soudain, la place fut balayée par une rafale glacée qui poussa les sorcières à se pelotonner sous leur capuche. Hester huma une odeur qui fit se crisper ses muscles et s’agiter son démon.


    — La mer ! Elle est tout près.


    Les trois sorcières se remirent à glisser le long du ciel crépusculaire, veillant à rester à bonne distance des lanternes renversées qui s’allumaient sur les tiges de haricot. Lorsqu’elles arrivèrent derrière les arènes, la voix de Rhian s’amplifia. Les effluves iodés de la mer étaient de plus en plus piquants.


    — Hé ! s’exclama Dot. Regardez la robe de Sophie !


    — Chut ! souffla Ani.


    — Ce n’est pas la tenue qu’elle portait au sacre de Rhian. Vous êtes sûres qu’il s’agit d’une rediffusion ?


    Hester se figea.


    Anadil aussi.


    Penchant la tête à l’unisson, elles scrutèrent les images inversées sur lesquelles, en gros plan, la silhouette translucide de Rhian tenait fermement Sophie.


    — Citoyens des Bois, je n’aurais jamais imaginé qu’un tel jour arriverait. Ce matin, j’ai appris que Japeth de Bois-Renard, mon frère, mon bras droit, complotait avec Tedros et Agatha pour me voler mon trône. Je croyais qu’il était l’Aigle et moi, le Lion. Au lieu de quoi, ce n’était qu’un autre Serpent. Heureusement, le Lion l’emporte toujours. Quand vous regarderez ce film, Japeth moisira en prison et vous ne le reverrez plus. Nos territoires sont assiégés par des rebelles et je ne peux même pas me fier à mon propre sang. Je suis le seul capable de nous protéger. Moi seul punirai nos ennemis. Moi seul assurerai la sécurité des Bois.


    — Dot a raison, confirma Anadil. Ce ne sont pas de vieilles images du couronnement. Cela se passe… maintenant.


    — Ding, dong, le Serpent est parti ! se réjouit Dot. Au moins, Rhian aura accompli une bonne action.


    Hester continua d’observer le roi : son ton glacial, son regard vide, les fils de sa veste qui frémissaient comme des écailles luisantes… Auprès de lui, Sophie affichait un sourire sans joie. On aurait dit un pantin tiré par des ficelles. Le monarque l’étreignit de plus belle et continua son discours :


    — Un traître de son espèce n’empêchera pas notre royaume de connaître la gloire. Certes, j’ai perdu un bras droit mais, bientôt, je gagnerai une reine. Mon mariage avec l’amour de ma vie aura lieu comme prévu et la cérémonie sera diffusée en Magievision afin que l’ensemble des Bois puisse y assister. Je vous le promets, quand Sophie et moi serons unis, tout deviendra possible.


    Il contempla sa fiancée qui, avec un sourire parfait, s’adressa à la caméra :


    — Vive le Lion ! Vive le Seul Véritable Roi !


    L’image se figea et des mots se superposèrent par magie :


    

      LE MARIAGE DU ROI RHIAN ET DE LA PRINCESSE SOPHIE


      Retransmission en direct dans 30 minutes


    


    

    — Tu vois, Anadil ? Nous avions raison ! chuchota Dot. Sophie épouse bien Rhian !


    Hester resta focalisée sur le visage pétrifié de Rhian, les abysses noirs de ses pupilles, sa moue sournoise. Coincée dans les bras de son futur époux, Sophie avait le regard éteint : la sorcière en elle était morte et enterrée.


    Tout à coup, Hester sentit la fameuse odeur âcre de pourriture qui lui soulevait le cœur.


    Des bonbons avariés.


    Peu à peu, elle comprit :


    — Le Serpent est le Lion. Le Lion est le Serpent…


    — Hester ? lâcha Anadil, perplexe.


    — Que se passe-t-il ? insista Dot.


    La sorcière tatouée pivota vers elles, livide.


    — Le monde marche réellement sur la tête.


  









  


  
Chapitre 2
SOPHIE
La fille sans passé



  

    Sophie n’avait plus envie de tuer son fiancé.


    Elle ne comprenait pas non plus pourquoi elle avait songé fugacement à l’envoyer dans la tombe. De prime abord, il avait pour lui la beauté, l’éloquence et l’arrogance, tout ce qui faisait l’essence d’un roi. Et, bientôt, elle deviendrait sa reine. La reine.
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    Elle n’avait toutefois aucune idée de comment elle en était arrivée là. Son passé n’était qu’un brouillard épais émaillé de bribes de souvenirs. Dès qu’elle y tentait une incursion, une migraine atroce s’emparait d’elle, comme si on lui enfonçait un pieu dans le cerveau. Après quoi, elle était vite ramenée au présent, le mal disparaissait et elle avait l’impression de renaître, encore et encore. Tous ses efforts  pour se rappeler les raisons qui avaient fait d’elle une fille sans passé se transformaient en calvaire et, très vite, elle jetait l’éponge.


    Elle savait juste qu’elle s’était réveillée dans sa belle robe blanche et que, le soir même, elle épouserait le roi Rhian, le Lion de Camelot, dépositaire de Crinière de Lion et sauveur des Bois de l’Infini. Elle n’avait pourtant guère passé de moments d’intimité avec son promis : ensemble, ils avaient simplement enregistré un message en Magievision, qu’elle avait tâché de suivre tant bien que mal… au sujet d’un frère coupable de trahison et de rebelles cachés dans les Bois. Elle avait ensuite prêté serment d’allégeance au Lion, son futur époux, ainsi qu’il le lui avait demandé. Là encore, elle savait qu’elle l’aimait, corps et âme. Assise à ses côtés, elle avait humé son parfum frais. Elle s’était délectée de son hâle doré, presque trop parfait. À la fin de l’enregistrement, il lui avait caressé la joue de ses doigts glacés et, un sourire reptilien aux lèvres, il avait susurré : « Rendez-vous devant l’autel, ma chérie. » Sophie avait alors senti son cœur s’emballer, comme si Rhian était son prince charmant.


    N’importe quelle fille aurait rêvé d’être à sa place, se dit-elle, tandis qu’elle se repoudrait le nez dans le boudoir de la reine. Face au miroir, elle admira sa couronne de tresses blondes et l’exigeante robe blanche qui engloutissait presque chaque centimètre carré de peau. D’où sortait-elle ? Qui l’avait faite ? Elle n’en avait pas la moindre idée, cependant à quelques minutes de se présenter devant un parterre de journalistes pour répondre à leurs questions prénuptiales, elle aurait souhaité un peu plus de panache… des bretelles à la place des manches, une touche de couleur à la taille…


    Soudain, comme si elle lui obéissait, la robe changea de forme : les manches se rétrécirent en fines lanières sur les épaules et une ceinture de papillons en soie bleue se matérialisa au niveau des hanches. La future reine en fut à peine ébranlée. Elle ne s’étonnait pas de porter une robe magique et elle avait l’impression d’avoir déjà vécu pareil phénomène, sans se souvenir quand. Elle regarda vite fait ses yeux dans la glace et y surprit un vif reflet émeraude, qui disparut aussi sec.


    — La presse vous attend, princesse.


    Sophie se retourna. Le capitaine de la garde se tenait sur le seuil, les dorures de sa veste éclaboussées de sang séché. Kei, lui avait-il dit s’appeler. C’était un garçon séduisant, au regard belliqueux et à la mâchoire carrée. Toutefois, avec sa mine sombre et torturée, il semblait hanté par un fantôme.


    Sur le chemin de la salle de bal, Kei se colla à Sophie. À en croire ses nombreux coups d’œil en coin, il attendait qu’elle dise quelque chose. Partageaient-ils un secret ? En tout cas, la situation la mit mal à l’aise.


    Un garde se planta devant eux, les cheveux clairsemés et le visage grêlé de cicatrices.


    — Cap’taine, la carte d’la Salle des Cartes a complètement cramé ! Celle où y avait les planques des rebelles !


    Kei serra les dents.


    — Ce pourrait être un coup des femmes de chambre ou des cuistots. Je vais les interroger.


    — ’Fin c’tait la carte du roi ! J’devrais lui dire…


    — Retourne plutôt à ton poste, ordonna le capitaine avant d’entraîner Sophie derrière lui.


    L’adolescente n’avait rien compris à leur histoire de cartes, mais Kei n’en devint que plus revêche encore.


    Il la surprit en train de l’observer et son expression changea, remplacée par un regard acéré qui sembla la transpercer.


    — Tu es là ? chuchota-t-il.


    Sophie fixa ses grands yeux noirs… et sortit de sa transe.


    — Bien sûr ! Où veux-tu que je sois ? Cesse de me reluquer de travers ! Tu es le capitaine de la garde. Le nouveau bras droit du roi. Agis en tant que tel, sinon je dirai à mon futur époux de trouver meilleur candidat.


    Kei se durcit comme la pierre.


    — À vos ordres, princesse.


    — Bien. Maintenant, va nettoyer ta veste. À moins qu’un complot d’État ne se joue au château, tu n’as aucune raison de porter ton sang en étendard sur ton uniforme.


    — Le sang de Rhian.


    — Pardon ?


    — Il s’agit du sang de Rhian, répéta-t-il, le regard toujours aussi pénétrant.


    — Alors, veux-tu avoir l’amabilité de le lui rendre ? railla-t-elle avant de se remettre en route, plus fanfaronne que jamais.


    Elle sourit, sa robe blanche bouffant comme les plumes d’un paon.


    Rhian serait fier d’elle.


    Elle endossait déjà pleinement le rôle de sa reine.
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    — Princesse Sophie, comment réagissez-vous à l’incarcération du frère du roi ? lança un reporter aux cheveux bleus qui, selon son badge, travaillait au Bulletin de Pifflepaff. Pensez-vous que le royaume est débarrassé de ses traîtres ?


    — Je connaissais à peine le frère de Rhian, répondit Sophie, juchée sur un trône surmonté d’une énorme tête de Lion. Et je suis convaincue que notre souverain saura protéger Camelot et les Bois. Maintenant, si cela ne vous dérange pas, je suis là pour répondre à vos questions relatives au mariage de ce soir. Le reste, je le laisse au roi.


    Alors que les journalistes entassés dans la Salle de Bal Bleue s’égosillaient – « Princesse Sophie ! Princesse Sophie ! » – pour poser leurs questions, deux femmes identiques dissimulées dans les ombres au fond de la pièce hochèrent la tête. En robe lavande et pieds nus, le nez long et le front haut, elles affichaient le même sourire radieux, signe que tout se déroulait comme prévu. Il s’agissait des sœurs Mistral, ainsi qu’elles avaient dit s’appeler lorsqu’elles avaient briefé Sophie avant sa conférence de presse. (« Contentez-vous de répondre aux questions », avait conseillé Alpa. « Tout ira comme sur des roulettes », avait ajouté Omeida.)


    Une voix s’éleva par-dessus le brouhaha.


    — Que pensez-vous du fait que Sa Majesté Rhian ait demandé au Conseil des Royaumes de rejeter l’autorité du Storien ? demanda un journaliste de La Revue des Méchants de Bois-Néant. Selon nos informations, en huit jours, les chefs de quatre-vingt-dix-neuf des cent royaumes fondateurs ont détruit leurs bagues afin de prêter allégeance à Rhian. Votre promis croit-il à la légende du Seul Véritable Roi ? Cherche-t-il à s’attribuer les pouvoirs du Storien ? Est-ce la raison pour laquelle les royaumes brûlent leurs anneaux en son nom ?


    — Il saute aux yeux que le Stylo n’a pas su protéger nos Bois, répondit Sophie, tandis que l’assemblée prenait frénétiquement des notes. Le Storien est censé produire des récits qui nous inspirent et font avancer le monde. Or, ces derniers jours, il s’est focalisé sur les élèves d’une école devenue nombriliste et obsolète. Voilà pourquoi j’ai quitté mon poste de Doyenne. Ce Stylo ne représente plus le peuple. Il est temps qu’un Homme prenne sa place. Un Roi. Quelqu’un qui offrira à chacun une chance de connaître la gloire.


    Les mots sortaient tout seuls, sans qu’elle ait à fournir le moindre effort.


    — Le dernier anneau appartient au shérif de Nottingham, que nul n’a revu depuis l’attaque qui s’est produite au moment de l’exécution de Tedros, annonça un envoyé de Nottingham Actualités. Auriez-vous des renseignements sur l’endroit où il se trouve ou sur le fait que sa bague soit bien en sécurité ?


    — Vous ne savez pas ? Le shérif épouse Robin des Bois, répliqua-t-elle avec malice.


    Le parterre médiatique éclata de rire.


    — Mais vous-même, croyez-vous au mythe du Seul Véritable Roi ? demanda le Joueur de flûte de Hamelin. Selon la légende, le sort du Storien dépend de l’équilibre entre l’Homme et le Stylo. Tant que nos dirigeants arborent leurs anneaux au doigt, Homme et Stylo se partagent l’autorité, garantissant ainsi cet équilibre, car chacun apporte une égale contribution à l’écriture de notre destin. En revanche, si l’Homme délaisse le Stylo, si les cent chefs brûlent leurs anneaux pour jurer allégeance à un roi, l’équilibre sera rompu. Le Storien perdra ses pouvoirs au profit du nouveau monarque.


    — Il serait temps ! L’humanité doit vénérer un Homme. Pas un Stylo.


    — Que se passerait-il si Rhian était le Seul Véritable Roi ? insista l’Observateur d’Ooty. Crinière de Lion remplacerait le Storien et Rhian s’en servirait alors comme d’une épée du destin. Il pourrait écrire ce qu’il voudrait et le faire devenir réalité. Il pourrait se débarrasser de ses opposants. Supprimer des royaumes entiers…


    — Tout ce que le roi Rhian pourrait supprimer, c’est une presse trop inquisitrice, les taquina Sophie, espiègle. Et, je le répète, il n’a que quatre-vingt-dix-neuf bagues. Pas cent.


    Les journalistes gloussèrent de nouveau.


    — Qu’attendre de la cérémonie de ce soir ? relança l’envoyée, tout sourire, du Baratin royal.


    — J’ai entendu dire qu’aux noces de Raiponce le ciel était illuminé de dix mille lanternes. Qu’à celles de Blanche-Neige la mariée était arrivée au milieu d’un cortège d’animaux de la forêt. Les miennes seront encore mieux ! exulta Sophie, radieuse, avant de se lever. Sur ce, je vais prendre congé…


    — Princesse Sophie, avez-vous un commentaire sur le fait que les rebelles responsables du saccage des royaumes n’étaient pas des élèves de l’école mais des mercenaires payés par le roi Rhian ? Et qu’il s’agissait d’un coup monté pour les persuader de brûler leurs anneaux ?


    La Salle de Bal Bleue devient silencieuse. Lentement, la foule de journalistes se fendit, révélant une adolescente qui léchait une sucette rouge. Son badge, écrit à la main, était orné d’un petit cœur.


    

      La Dépêche de Camelot ♥


    


    — Dites à Agatha qu’elle a le bonjour de Bettina, ajouta-t-elle, mutine.


    Sophie sentit un ordre fuser telle une flèche de sa bouche :


    — Qu’on l’arrête !


    Kei et quatre gardes s’élancèrent, l’épée au poing, mais Bettina se volatilisa, ne laissant derrière elle que sa sucette rouge, qui s’écrasa en miettes sur le sol en marbre.


    Les reporters échangèrent des regards tendus tandis qu’un courant d’air froid balayait la salle.


    — Il semblerait que certains journalistes soient devenus magiciens, roucoula Sophie, imperturbable. Nous verrons comment notre petite sorcière réagira lorsqu’elle sera appréhendée, avec l’ensemble de la rédaction de La Dépêche, pour mensonge et trahison. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je dois me consacrer aux préparatifs d’un mariage.


    Elle quitta la pièce d’un pas léger. À peine dans le couloir, elle fut rejointe par les sœurs Mistral, qui l’escortèrent jusqu’aux appartements de la reine. Peu à peu, elle sentit sa démarche s’engourdir, son esprit s’embrumer, son sens de l’orientation et sa destination devenir flous. Même le discours qu’elle venait de tenir à la presse s’évapora à l’instar d’un filet de fumée hors d’une cheminée. Comme si on avait remis le compteur à zéro, elle avait oublié d’où elle venait et où elle allait.


    Elle entendit ses chaperons pépier : « des journalistes aperçus à Putsi… »… « où Bethna se trouve »… « la fille a utilisé un sortilège de disparition »… « quelqu’un les aide forcément »… « dire à Japeth »…


    Le cerveau de Sophie bourdonna.


    Japeth… Je connais ce prénom.


    Hélas, un épais brouillard l’engloutit avec le reste.


    Que m’arrive-t-il ? se demanda-t-elle. Qui suis-je ? Qu’est-ce que je fabrique ici ? Elle eut la chair de poule. Puis quelque chose lui chatouilla les narines. Une odeur de lavande… et de concombre. Un instant, sa vision redevint nette, comme si elle avait traversé l’éclat émeraude entraperçu au fond de ses prunelles. Une migraine épouvantable ne tarda pas à survenir mais, cette fois, Sophie se cramponna à ses souvenirs :


    — Cette fille, Bettina… Qu’est-ce qu’elle racontait ? Au sujet de Rhian qui aurait manigancé les attaques ? (La douleur envahit ses mâchoires et ses dents.) Et Agatha… Elle m’a dit de passer le bonjour à Agatha. Rhian a prononcé ce nom-là pendant l’enregistrement. Agatha. Ce n’est pas une rebelle ! C’est mon amie…


    Tout à coup, les sœurs levèrent les mains et les tordirent comme si elles tournaient une vis sans fin.


    Le mal de tête de Sophie explosa, si violent qu’elle se retrouva pliée en deux, prête à défaillir.


    — Vous avez besoin de repos, souffla Alpa. Concentrez-vous sur le mariage, ma chérie. Quand vous aurez épousé le roi, votre tâche sera accomplie.


    — Vous pourrez alors vous reposer à jamais, ajouta Omeida.


    Les deux sœurs échangèrent un regard entendu.


    — Votre objectif, c’est le mariage, insista Alpa.


    Le mariage, pensa Sophie.


    Ensuite, je pourrai me reposer.


    Il faut que je me concentre sur le mariage.


    La douleur lancinante s’atténua, remplacée par un merveilleux sentiment de soulagement.


    Oui, le mariage arrangerait tout.


  








Chapitre 3
TEDROS
Le secret des Poissons magiques



Tedros et Agatha se tenaient entre deux tombes.

La lumière du couchant faisait resplendir l’anneau du prince, dont les symboles gravés rappelaient ceux du Storien.

— Cette bague est la propriété de Camelot, dit Agatha, abasourdie. Si elle ne t’était pas revenue de plein droit, ton père ne te l’aurait pas léguée. Par conséquent, son successeur légitime, c’est toi. Et il t’a élevé comme tel.
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Tedros observa l’anneau d’un air pensif.

— Alors, qui est assis sur le trône ?

— Pas l’héritier, en tout cas, répliqua sa princesse dans sa robe noire froissée. Il faut rentrer à Camelot pour montrer au peuple qu’il s’est fait rouler dans la farine par un Serpent. Et empêcher notre meilleure amie de l’épouser par la même occasion.

— Elle n’a que ce qu’elle mérite. C’est elle qui s’est fourrée dans le pétrin en revenant vers Rhian.

— Elle voulait nous aider.

— Nous n’en savons rien.

— Moi, si ! Rentrons à Camelot. Pour ton trône. Et pour mon amie.

Tedros contempla les deux sépultures, marquées chacune d’une croix en verre. L’une était celle de son père, retournée à la bêche et vide ; l’autre celle de Chaddick, intacte. Le prince avait sa chemise trempée de sueur, son haut-de-chausses crotté. Certes, il avait mal partout, mais la fatigue intense du voyage et les blessures infligées par ses adversaires étaient adoucies par le fait de savoir à présent son père de son côté. N’écoutant que son cœur, il était parti pour Avalon et, se fiant à l’ultime message d’Arthur – « Déterre-moi » –, il s’était rendu sur sa tombe, enfouie dans l’antre secret de la Dame du Lac. Là, en lieu et place d’un corps, Tedros avait rencontré l’âme de son père, préservée par la magie de Merlin afin qu’elle lui remette la bague qui le sauverait ainsi que Camelot. En effet, tant que Tedros porterait cet anneau, le Serpent ne pourrait pas devenir le Seul Véritable Roi. Un Serpent qui avait tué son propre frère en vue de revendiquer le pouvoir du Storien. Heureusement, sans succès. Par son geste, Arthur coupait court aux ambitions du Serpent. Jamais Crinière de Lion ne remplacerait le libre arbitre par la volonté de Japeth. Jamais l’Homme ne deviendrait Stylo. Grâce à cet anneau, le défunt monarque offrait à son fils une dernière chance d’accéder au trône.

Un véritable test de couronnement.

Agatha scruta nerveusement le ciel en trépignant dans ses godillots noirs.

— Le soleil sera bientôt couché, s’inquiéta-t-elle. Comment faire ? Nous changer en oiseaux ? Demander à Clochette et aux fées de l’école de nous emmener à tire-d’aile ? Elles patientent avec ta mère sur la berge.

— Même ainsi nous n’arriverions pas à Camelot avant la nuit. Nous sommes au moins à une demi-journée de route, même par les airs.

— La Dame du Lac connaît peut-être un moyen.

— Celle qui a perdu ses pouvoirs magiques et failli me tuer… deux fois ? Nous aurons déjà de la chance si elle nous laisse quitter son repaire, grommela Tedros, son index prêt à décocher une flèche enflammée sur la maîtresse des lieux. Rejoignons ma mère et demandons aux fées de nous ramener à l’école. Ensuite, nous organiserons notre attaque.

— Je n’abandonnerai pas Sophie à cette saleté de Serpent ! s’emporta Agatha, au bord des larmes. Tant pis si je dois me battre seule contre tous ses sbires. Mon amie a besoin de moi.

Son fiancé lui pressa la main.

— Je sais l’importance que Sophie a à tes yeux. Voilà pourquoi j’irai jusqu’au bout de la terre pour la sauver, même si elle et moi sommes meilleurs ennemis qu’amis. Cependant parvenir là-bas à temps est irréalisable. Il est impossible de réduire la distance.

Agatha dégagea sa main.

— Ta mère connaîtrait-elle un sort ? Ou Hort ? Ou Nicola ? Ils sont avec elle ! Peut-être ont-ils un talent susceptible de…

— Le talent de Hort, c’est de gonfler ses muscles pour faire craquer les coutures de ses vêtements. Celui de Nicola, de nous rappeler combien elle est intelligente. En ce qui concerne Guenièvre, c’est un mélange inutile d’ignorance et de fuite vis-à-vis de ses responsabilités. Et le tien, de talent ? C’est toi qui nous as sauvés du chameau crache-feu.

— En entendant ses souhaits. Comment pourrions-nous nous en servir pour nous téléporter à… (Le regard d’Agatha pétilla.) Des souhaits !

Elle démarra en trombe.

— Grouille-toi ! Avant qu’il ne soit trop tard !

Elle fonça entre les arbres, jusqu’à disparaître dans les ténèbres de la végétation. Tedros savait qu’il valait mieux ne pas poser de questions. Debout entre les tombes de son père et de son fidèle chevalier, il laissa son index s’éteindre, prit une grande inspiration et rassembla ce qui lui restait de force dans les jambes pour courir après sa dulcinée.
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Tedros s’orienta au bruit des pas d’Agatha, qui faisaient craquer les branches tombées à terre. Peu à peu, la route lui revint en mémoire. Il ne tarda pas à retrouver sa princesse agenouillée devant un étang, à l’ombre d’un fourré. Exactement comme lors de sa toute première visite.

C’était Hort qui avait conduit Agatha à cet endroit, à l’époque où ils s’étaient réfugiés chez Guenièvre et Lancelot pour échapper à Rafal. Caché derrière un arbre, le prince avait entendu la Fouine reprocher à Agatha de ne pas écouter son cœur, de sacrifier Tedros au lieu de se battre pour lui. Cette révélation lui avait alors fait comprendre à quel point Agatha avait besoin de lui, et vice versa, à l’instant précis où les deux amoureux en doutaient le plus. C’était là-bas, sur la rive, qu’ils avaient scellé leur amour. Un amour indéfectible, quel que fût le Mal qui rôdait autour d’eux.

Tedros s’accroupit près d’elle. La terre était meuble et, derrière l’épais rideau des arbres, l’eau rutilait sous les derniers rayons du soleil. Agatha croisa le regard de son prince, qui se réfléchissait à la surface.

— Où sont-ils ? demanda-t-il en scrutant l’étang silencieux.

Ses occupants habituels avaient disparu.

— Mais…, balbutia Agatha, la lèvre tremblante.

Tedros lui caressa les cheveux.

— Rejoignons les autres.

Soudain, son reflet doré vira à l’argenté. Des éclats éblouissants palpitèrent en cadence, puis fusèrent dans tous les sens, tels des feux d’artifice sous-marins. De plus en plus brillants, ils s’approchèrent du couple, jusqu’à ce qu’un millier d’alevins jaillissent en soulevant des panaches d’eau semblables à des fontaines de lumière.

— Ils ne sont pas partis, finalement ! se réjouit Tedros.

Les Poissons magiques s’agglutinèrent devant la princesse.

— Il me suffit de plonger le doigt dans l’eau pour qu’ils figurent mon plus grand souhait en image, haleta Agatha. Et mon vœu est de sauver Sophie avant qu’elle n’épouse le Serpent. Si une solution existe, ces poissons nous l’indiqueront !

Elle enfonça son index dans l’eau.

Aussitôt, les Poissons magiques s’égaillèrent, formant des taches bariolées tout en emboîtant leurs nageoires, telles les pièces d’un puzzle géant. Au début, Tedros n’y comprit pas grand-chose : ils changeaient frénétiquement de couleur et de place, comme s’ils s’interrogeaient encore sur le souhait d’Agatha. Peu à peu, ils se décidèrent, et un tableau apparut sur leurs écailles soyeuses.

Un jardin royal au coucher du soleil. Le château de Camelot sur fond de ciel rose violacé. Humains et créatures des Bois, des centaines de spectateurs en tenue de gala captivés par une scène que ni Tedros ni Agatha ne distinguaient, tant il y avait foule. Au premier plan, le tableau montrait aussi très nettement deux bulles d’eau en apesanteur. De la taille d’une boule de cristal, elles abritaient chacune une silhouette minuscule.

— Ça, c’est nous, annonça Agatha.

— Pas du tout ! Toi et moi, nous avons notre taille normale, nous vivons sur la terre ferme et nous respirons de l’air.

Agatha pivota vers lui. Une seconde d’inattention, et la magie fut rompue : les poissons se dispersèrent, perdant leurs couleurs chatoyantes.

— Cela dit, je ne suis pas étonné ! La première fois où j’ai recouru à ces poissons-souhaits, après la mort de papa, ils m’ont montré en train de pleurer dans les bras de Lancelot. Lancelot ! celui-là même qui a détruit la vie mon père ! Ces Poissons magiques sont un peu givrés.

— Ou alors ton âme cherchait désespérément un nouveau père et Lancelot était ce qui s’en approchait le plus à l’époque. Les Poissons magiques ne sont pas givrés. La scène qu’ils t’ont dépeinte avait un sens. Celle-ci nous indique comment rejoindre Sophie.

— En lévitant dans des bulles rétrécissantes ? ronchonna le prince. Et il est hors de question que je souhaite faire un câlin à Lancelot…

Agatha ne l’écoutait plus. Les poissons venaient de former une flèche blanche pointée vers Tedros.

— À ton tour !

Le prince grimaça.

— Tu vas voir qu’ils vont me représenter en train de préparer des cookies avec le Serpent.

Il plongea l’index dans l’eau.

Rien ne se passa.

— Je te l’avais dit. Elles sont timbrées, ces bestioles.

— Parce que tu t’es trompé. Regarde !

Les poissons désignaient un autre doigt de sa main.

Celui qui portait l’anneau du roi Arthur.

Tedros sentit son cœur s’emballer.

Sans un mot, il s’exécuta.

Alors que l’eau tiède emplissait les rainures glacées de la bague, une onde de choc éblouissante détona sur l’étang.

— C’était quoi, ça ? lâcha-t-il.

Les poissons, qui s’étaient massés autour de l’anneau d’acier, tentèrent de l’embrasser avec leurs petites bouches frétillantes. À chaque baiser, ils chatoyaient, comme s’ils venaient d’absorber un pouvoir secret. Bientôt, ils clignotèrent à la manière d’étoiles dans la nuit, de plus en plus vite, et leur corps se chargea d’une force mystérieuse. Tedros attendit qu’ils s’écartent pour dessiner son souhait, ainsi qu’ils l’avaient fait avec sa princesse. Au lieu de quoi, ils se cramponnèrent à sa bague, puis, lentement, ils remontèrent le long de sa paume… de son poignet…

— Hé !

Il voulut retirer sa main, mais Agatha l’en empêcha. Les poissons jaillirent alors de l’étang, lui agrippant le coude, le biceps, l’aisselle.

— Lâche-moi, Agatha !

— Fais-moi confiance.

Bientôt, le banc entier grouillait autour de son épaule, de sa gorge, de son menton et les corps entrelacés des poissons devinrent transparents, révélant leurs cœurs palpitants. Puis, soudain, tous se mirent à enfler comme des ballons qui s’agglomérèrent en un globe gélatineux translucide. Après s’être dilaté, celui-ci se plaqua contre le visage de Tedros.

— Au secours !

La grosse bulle tiède et visqueuse lui couvrit la bouche, le nez, les yeux, et de puissants effluves salés le suffoquèrent. Il sentit les bras d’Agatha sur lui mais ne la voyait plus. Il ne voyait plus rien. Il ferma les yeux. Ses cils étaient gainés d’écailles qui le démangeaient, ses poumons manquaient d’air.

Et d’un coup, tout s’arrêta. La pression. L’odeur. Tedros eut l’impression que sa tête s’était détachée de son corps. Il rouvrit les paupières… il était à l’intérieur de la bulle, en train de flotter au-dessus de l’étang.

Agatha lui sourit.

— Je t’avais dit de me faire confiance.

Elle commença à rétrécir. Et lui aussi : son corps se ratatina, centimètre par centimètre, jusqu’à atteindre la taille d’une chope. Après quoi, la bulle se resserra autour d’eux.

Tedros lorgna son pantalon.

— J’espère que l’effet n’est pas permanent.

Sans crier gare, la bulle se scinda en deux, isolant le prince et la princesse chacun dans son globe.

— Agatha ?

La voix de Tedros ricocha contre les parois liquides.

Il vit sa minuscule princesse lui répondre, ses lèvres remuer mais n’émettre qu’un couinement à peine audible.

Les bulles réverbéraient la lumière. Sous le regard du prince, l’étang s’ouvrit comme un portail, dévoilant un château familier et un ciel rose violacé. La scène, tirée d’un tableau des Poissons magiques dont il venait de se moquer, était devenue réalité.

« Fais-moi confiance. »

Tedros regarda Agatha, les yeux écarquillés.

Il n’eut pas le temps de hurler que les deux sphères, comme propulsées par la bouche d’un canon, s’engouffrèrent par le portail et disparurent dans l’éclat aveuglant d’un soleil lointain.






Chapitre 4
LE STORIEN
L’autel et le Graal



Le Stylo qui raconte une histoire n’est que cela : un narrateur, sans rôle assigné dans l’intrigue. Il ne s’agit ni d’un personnage, ni d’une arme, ni d’un trophée. Il ne faut ni l’aduler, ni le persécuter, ni même penser à lui. Il doit être invisible et accomplir son travail dans un silence humble, sans préjugés ni opinions, tel un œil qui voit tout chargé uniquement de dérouler le récit jusqu’à son dénouement.
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Sauf que, voilà, ce qui jadis était sacré ne l’est plus.

Le Stylo est assiégé.

Mon esprit est affaibli, mes pouvoirs sont en berne.

Je dois raconter ma propre histoire, sous peine de voir l’Homme l’effacer à jamais.

Un Homme qui, après m’avoir fait confiance durant des millénaires, veut maintenant s’arroger mes pouvoirs.
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Nul ne savait où la cérémonie aurait lieu. Dans les jardins, il n’y avait ni estrade, ni autel, ni prêtre, ni même aucun signe des futurs mariés. Néanmoins, les invités affluaient en masse – hommes, femmes, enfants, nains, trolls, elfes, ogres, fées, lutins, nymphes et autres citoyens des Bois – tous sur leur trente et un au moment de franchir les grilles du palais de Camelot.

Depuis le décès d’Arthur, les jardins avaient été laissés à l’abandon. Le nouveau roi leur avait rendu leur lustre d’antan, et c’était un enchantement de couleurs et de parfums. À touche-touche, les convives avaient envahi les bosquets de l’Orangerie, les allées du Jardin Englouti, les pelouses de la Roseraie, qui gravitaient tous autour du long Bassin-miroir surplombé par une statue en marbre de Sa Majesté Rhian enfonçant Excalibur dans la gorge du Serpent masqué. Des dizaines de souliers crottés tachaient l’herbe et piétinaient les rameaux de saule. Des enfants turbulents arrachaient les branches des arbres et grignotaient du lilas. Une famille de géants brisa même un oranger. Les gardes continuaient néanmoins de laisser entrer les gens, alors que le soleil couchant ne formait plus qu’un demi-cercle, puis un croissant à l’horizon, et que l’atmosphère empestait les corps en sueur.

L’impératrice de Putsi se pinça le nez devant la cohue de manants qui la bousculait, manquant de la faire tomber avec son manteau en plumes d’oie dans le Bassin-miroir.

— Cela ne s’arrêtera-t-il donc jamais ? Des bouchers, des meuniers, des servantes de Putsi traités de la même manière que leur souveraine ! Les grandes familles régnantes de Toujours et de Jamais contraintes de côtoyer la populace et de se défendre par leurs propres moyens ! Après tout ce que nous avons fait pour Son Altesse Rhian ? Après que nous avons brûlé notre bague en son honneur ? On n’a jamais vu de roturiers assister à des noces royales !

— Ce sont les roturiers qui l’ont fait monter sur le trône, rappela la maharani de Mahadeva en observant un troll des montagnes uriner sur les tulipes. Maintenant que nous avons détruit nos anneaux, notre voix ne compte pas plus que la leur.

— Nous l’avons fait pour sauver nos royaumes et nous assurer la protection du roi. Votre château était assailli comme le mien. Vos fils seraient peut-être morts si vous n’aviez pas renoncé à votre bague. Aujourd’hui, votre pays est à l’abri.

— Ah oui ? Dans quelle mesure sommes-nous protégés si le Conseil des Royaumes ne peut plus s’opposer au roi ? Un roi qui, selon mes conseillers, convoite le pouvoir du Storien.

— Cette histoire de « Seul Véritable Roi » est un conte de bonne femme colporté par la famille Sader. Cependant, à supposer qu’une once de leurs balivernes soit vraie, vous devriez être la première à applaudir. Le Storien n’a rien fait pour les royaumes de Jamais comme le vôtre. S’il possédait le pouvoir du Stylo, Rhian pourrait transformer le Mal en univers du Bien. (L’impératrice se redressa.) C’est un digne souverain pour les deux camps. Il nous prêtera une oreille attentive, que nous ayons encore notre bague ou pas. Il nous placera toujours au-dessus du peuple…

Quelque chose lui heurta le visage. Juché en haut d’un escalier, un bambin joufflu bombardait les invités de groseilles à maquereau.

— Comme aujourd’hui ? demanda la maharani, le visage de marbre.

La prétentieuse se tut.

Quant au jeune trouble-fête, sa Doyenne le renvoya parmi ses camarades, qui avaient fait le déplacement depuis Bois-Renard.

— Tiens-toi bien, Arjun ! Sinon, je demande au roi Rhian de te jeter au cachot avec son frère, gronda Brunehilde en lui confisquant ses munitions. Et, je te le garantis, tu ne tiendras pas une demi-seconde en cellule avec RJ. Ce gamin n’a pas un gramme de Bien en lui.

— Je croyais que le frère de Rhian s’appelait « Japeth ».

— Même son prénom empeste le Mal à plein nez. C’est moi qui l’ai rebaptisé « RJ ». Il est entré à l’internat Arbed, car, comme toi, il ne s’entendait pas avec sa mère. J’ai essayé d’en faire un Gentil. J’ai tout tenté. Même son frère a cru à une possible rédemption. Hélas, il semble que Rhian ait fini par tirer le même constat que moi : certains Méchants sont irrécupérables.

— Je n’en reviens toujours pas d’être ici. Un mariage royal ! exulta un garçon plus âgé aux yeux caves. Un gosse comme nous aujourd’hui sur le trône !

— Et il épouse un canon comme Sophie, ajouta un petit chauve, le col couvert de pellicules. Ne l’oublie pas, Emilio. Voilà pourquoi, moi aussi, je voudrais devenir roi.

— Pensez-vous qu’un jour je deviendrai roi, Doyenne Brunehilde ? s’enquit Arjun. Ou, du moins, prince ?

— Pourquoi pas ? Les choses ont changé. En général, les citoyens ordinaires ne sont pas admis aux noces royales. Le roi Rhian, lui, respecte chaque créature, Bonne ou Mauvaise, garçon ou fille, jeune ou vieille. Sous son règne, vous aurez tous une chance de connaître la gloire. Je le lui ai moi-même enseigné, comme aujourd’hui je le fais avec vous.

— Pourrons-nous rencontrer Sa Majesté ? Pourrai-je avoir son autographe ? demanda Emilio.

— Je veux lui être présenté ! s’écria un autre élève.

— Moi aussi ! Moi aussi ! brailla le reste du groupe.

La Doyenne rougit.

— Je suis certaine que Rhian se souvient de moi avec tendresse… Hé, Jorgen ! Cesse de pincer les fées !

Arjun en profita pour sortir une dernière poignée de groseilles de sa poche et les envoyer par-dessus la rambarde.

— Arrête ! siffla Emilio.

— Si je réussis à atteindre cette bulle de Magievision pivotante, tous les spectateurs des autres royaumes me verront ! Je deviendrai célèbre ! Comme le roi !

— De quelle bulle parles-tu ? Les images sont diffusées par un bouclier qui surplombe le jardin. Le brouillard rose là-haut ! C’est lui qui retransmet la scène à l’intention des habitants des Bois.

— Alors, c’est quoi, ça ?

Intrigué, Emilio vit une boule translucide se faufiler parmi les nombreux convives et s’approcher du Bassin-miroir.

Puis le dernier rayon de soleil disparut et la bulle fut engloutie par un voile blanchâtre qui s’élevait au-dessus du lac.
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À mesure que la nuit tombait, la brume s’épaissit et roula par-dessus les eaux en vagues de couleur neige. Derrière le bassin, Kei ordonna à la garde de Camelot de se mettre en formation, la silhouette des soldats en armure se découpant dans le brouillard. Cachées sous leur capuche, le regard rivé à la statue de Rhian, Alpa et Omeida, les deux sœurs Mistral, récitaient une incantation à voix basse. Tout à coup, la statue resplendit d’un puissant éclat doré qui inonda le visage sculpté du roi et le Serpent écrasé entre ses bras. La brume qui recouvrait le Bassin-miroir se dissipa, révélant une surface gelée par magie. Jonché de pétales de rose bleus et or, le plan d’eau était devenu une estrade.

Une douce musique se fit entendre, dont la tonalité, étrangement, évoquait plus une marche funèbre que nuptiale.

Des mouvements flous se reflétèrent sur la glace.

Les invités levèrent la tête.

La nuit s’était parée de constellations, où les Lions, répétés à l’infini, changeaient de pose à chaque scintillement d’étoiles. Deux nouveaux astres apparurent : la future épouse et le roi, qui descendaient en flottant sur les ailes de mille papillons blancs. La fiancée avait des chaussures en verre, la gorge parée d’un collier en rubis et le visage dissimulé sous un voile délicat. Son promis portait un manteau de fourrure immaculé qui voletait derrière lui comme une cape et était ceinturé par une chaîne de lions en or. Le fourreau d’Excalibur brillait à sa hanche. La couronne de Camelot était solidement plantée sur sa tête. Il avait fière allure, ce roi Rhian, avec ses cheveux cuivrés, son teint hâlé et ses prunelles vert d’eau.

Sauf que nous ne sommes pas dupes.

« Rhian » ne faisait qu’incarner le rôle de son frère, sa tignasse rebelle coupée court, sa peau tartinée d’autobronzant, ses yeux recolorés par magie. La future mariée aussi semblait jouer la comédie, le sourire figé, les mains agrippées à lui de la même façon qu’elle s’était autrefois cramponnée à un garçon avec lequel elle avait souhaité convoler : un jeune Grand Maître à la chevelure de neige, qu’elle croyait aimer de tout son cœur. Là, au fond de ses grands yeux verts, il n’y avait pas d’amour. Rien que le reflet de son fiancé, ravi d’avoir en face de lui une expression aussi vide.

« Rhian » serrant Sophie aussi fermement que sa réplique en pierre étreignait le Serpent, tous deux descendirent, auréolés par la lumière de la statue, tous les regards fixés sur eux. Le souverain se pencha vers sa dulcinée, posa la main sur sa gorge et attira sa bouche vers la sienne. Lorsqu’il l’embrassa, l’assemblée retint son souffle et le temps suspendit son vol. En y regardant de plus près, toutefois, on voyait les joues de Sophie frémir… ses jambes trembler… les lèvres du promis se durcir, rebuté qu’il était par leur goût.

Leurs pieds atterrirent sur le bassin gelé.

La foule resta silencieuse.

Puis la statue du roi Rhian cliqueta bruyamment. Les bords de la patinoire se brisèrent, des éclats de glace jaillirent vers le ciel et la scène translucide vibra tout entière sous les souliers des fiancés. Tout à coup, la sculpture se souleva du sol, emportant le Bassin-miroir avec elle, et le lac gelé se mit à flotter dans les airs, de plus en plus haut au-dessus des jardins, au point que « Rhian » et Sophie finirent par ressembler à deux figurines plantées sur un gâteau.

Des acclamations fusèrent et l’assistance lâcha enfin tout ce qu’elle avait retenu jusqu’alors.

Le mariage du roi avait commencé.

Placé en orbite, le bouclier de Magievision enregistrait chaque seconde de la cérémonie pour la diffuser à travers les Bois. Tendez l’oreille, et vous entendrez peut-être les vivats des royaumes lointains portés par le vent.

« Rhian » s’écarta de sa future épouse et un éclair doré brilla à l’endroit où aurait dû battre son cœur. Il passa la main sous sa cape et ramena un cocon de lumière. Je suis le seul à savoir ce qu’il recèle : une anguille noire déguisée en Crinière de Lion – le Stylo du roi, mon prétendu rival – qui, acérée aux deux extrémités et aussi dorée que le soleil, surgit de la lumière et s’éleva dans le ciel nocturne sur la paume du souverain.

De la pointe de ce stylo jaillit une poussière scintillante qui prit la forme de chiots câlins, de perruches inséparables, de cœurs transpercés de flèches. Dans la foule, les enfants sautillaient, les bras levés pour tenter d’attraper ces valentins et ces valentines avant qu’ils ne se désagrègent et n’arrosent leurs cheveux de cendre pailletée. Sophie elle-même joignit les mains sur sa poitrine, comme charmée par la vue de ces jeunes âmes en liesse. (Peut-être la meilleure preuve pourtant que cette Sophie-là était elle aussi une usurpatrice.)

Depuis la scène flottante, « Rhian » déclara :

— Le Storien assurait l’équilibre de nos Bois. Nous étions persuadés que ses histoires faisaient progresser notre monde. En tout cas, jusqu’à ce qu’il nous livre le dernier dénouement. Tedros « roi » ! Ou, tel que vous le connaissiez : Tedros le lâche, l’imposteur, le serpent. Indépendamment de ce que le Stylo raconte, il n’a rien d’un monarque. Vous l’avez appris à vos dépens. Voilà néanmoins ce qui arrive quand on donne carte blanche au Storien. Le destin fait de nous des êtres vulnérables, privés de tout contrôle. Il nous mène vers de fausses idoles. Dorénavant, le Storien n’est plus notre avenir, pas plus que les vents du destin. C’est par sa volonté que l’Homme bâtira son futur et apportera la gloire à tous. Et ce soir, l’Homme devient Stylo. Mon stylo. J’écrirai notre avenir. Je récompenserai ceux qui méritent d’être récompensés et je punirai ceux qui méritent d’être punis. Le pouvoir est désormais entre mes mains. Le pouvoir est aux mains du peuple !

Le public rugit au moment où Crinière de Lion monta plus haut dans le ciel, aussi scintillant que l’étoile Polaire. Sophie applaudit sans comprendre ce qui se passait.

Le roi l’étreignit avec plus de force.

— Toutefois, aussi longtemps qu’il existera, le Storien demeurera une menace. Investi d’un pouvoir, il nous fourvoiera, nous menant vers de nouveaux Tedros et autres voyous de son espèce. Il ne faut donc pas se contenter de le rejeter : il faut le détruire. À une exception près, tous les royaumes des Bois de l’Infini ont renié le vieux Stylo. Ce soir, en préambule de notre mariage, le dernier va, à son tour, rompre tout lien avec lui. Le centième pays va brûler sa bague, dépouillant ainsi le Storien de ses pouvoirs et m’accordant, à moi, toute autorité sur le sort de l’humanité. Ce soir, outre une reine… (son regard transperça l’obscurité) … vous aurez enfin le Seul Véritable Roi.

Crinière de Lion cracha une boule de feu bleue, qui fusa dans le ciel nocturne, puis fondit en piqué, frôlant le parterre exubérant d’invités pour s’arrêter devant la garde de Camelot. Le soldat en armure qui se tenait à côté de Kei avança d’un pas. La boule flamboyante éclaira les rides autour de ses yeux avides et les cheveux crasseux qui s’échappaient de son casque. Un Lecteur avisé se serait vite aperçu qu’il ne s’agissait pas d’une simple sentinelle. C’était Bertie, l’ancien surveillant pénitentiaire du shérif de Nottingham, actuel dépositaire de son anneau. Et, entre ses mains, se trouvait le précieux bijou, qui étincelait sur un petit coussin noir, l’acier gravé reflétant le contour des flammes.

Je sens encore la chaleur qui s’en dégageait.

Peu à peu, les convives se turent, conscients de la solennité de l’instant et du fait qu’eux aussi juraient à présent loyauté à l’Homme et non plus à moi. Sophie parut émerger du brouillard, comme si, au fond d’elle, une réminiscence du passé agitait sa mémoire.

— Voici le dernier élément constitutif du pouvoir du Storien, annonça le souverain, les yeux rivés à la bague. L’ultime attache entre l’Homme et le Stylo.

Bertie s’avança, le regard fixé sur le roi.

« Rhian » hocha la tête.

Mon esprit cria dans sa coquille.

L’ancien acolyte du shérif ouvrit la paume. La bague de Nottingham tomba au feu.

Crac ! Fssh ! Pop !

L’anneau n’était plus.

Il ne subsistait plus de moi qu’un murmure.

Pour la première fois, le visage du roi s’adoucit. Son air de majesté s’effrita, comme si lui aussi avait plongé dans ses souvenirs.

— Avec mon Stylo, je jure d’écrire le destin des Bois tel qu’il doit être, de donner le dénouement approprié à toutes les histoires. (Son regard se posa sur Brunehilde.) Y compris à la mienne.

La Doyenne sentit un frisson glacé lui parcourir l’échine. Elle observa l’imposteur de plus près.

— Il vous voit ! s’écria Arjun en l’agrippant. Rhian se souvient !

Le temps que la Doyenne se retourne, le roi avait repris son sang-froid et se concentrait sur sa future épouse.

— Il n’y a plus de bagues, plus de promesse à tenir, dit-il en caressant la joue de Sophie. Sauf une.

Il leva lentement les yeux. De la pointe de Crinière de Lion naquirent deux anneaux d’or.

L’un flotta jusqu’à la main du roi.

L’autre jusqu’à celle de sa fiancée.

Dans le ciel, Crinière de Lion brilla de mille feux, témoin de la scène, à la fois autel et Graal.

— Par cet anneau, je t’épouse, dit le roi à Sophie.

Il le lui glissa à l’annulaire.

Les maigres forces qui me restent vacillent. Sur la page, mes mots pâlissent, incapables d’encaisser un nouveau coup.

Sophie semblait toujours aussi perdue dans le regard de son fiancé.

— Par cet anneau, je t’épouse, répéta-t-elle.

Sans hésiter, elle le lui enfila au doigt.

Les yeux au ciel, le jeune homme lança :

— Par le pouvoir du Stylo, le Stylo de l’Homme, je demande à Crinière de Lion de nous déclarer unis par les liens du mariage. De couronner Sophie en tant que reine. De me désigner, moi, Rhian de Camelot, Seul Véritable Roi de ces Bois !

Crinière de Lion rutila de plus en plus intensément, se nourrissant de mon pouvoir perdu. Et soudain, il fut vivant, il devint moi, mes pouvoirs dérobés désormais entre les mains de ce roi. Dans le ciel nocturne, il dessina la couronne d’une reine, cinq rangs de pierres précieuses surmontés d’une guirlande en fleurs de lis.

La couronne prit vie, semblable à une tour de diamants éblouissante, comme si le souhait du roi l’avait rendue réelle avant qu’elle ne ceigne le front de Sophie. Celle-ci la caressa, l’éclat des joyaux lançant des étincelles sur ses doigts. Une étrange bulle de lumière passa devant elle. Elle tourna la tête pour la suivre des yeux, puis elle se rappela sur quoi elle était censée se concentrer : la foule qui scandait son nom, son mariage presque prononcé avec le roi…

« Rhian », lui, restait obnubilé par le Stylo, auquel le pouvoir des flammes avait donné vie. Une lueur de triomphe dansait dans ses prunelles.

Les bagues avaient été détruites.

La reine avait sa couronne.

La prophétie était accomplie.

Il leva les mains afin d’attraper Crinière de Lion, le Stylo pour qui il avait pillé, trahi et assassiné, et qui, désormais, exaucerait ses vœux les plus secrets. Son or chaud dans sa paume, il s’empara de ses pouvoirs, de son immortalité, un grondement montant de sa gorge vers le ciel…

Soudain, la lumière du Stylo s’éteignit et le métal devint froid au creux de sa paume.

La couronne disparut de la tête de Sophie.

Ainsi que la sienne.

Leurs alliances aussi se volatilisèrent.

Dans les jardins, la foule était abasourdie.

Sophie émergea de sa transe et se tourna vers son époux.

« Rhian » était tétanisé, les mâchoires crispées.

Dans ma tour, un rayon chaud illumina mon acier.

Il restait une bague, voyez-vous.

Une bague qui empêchait le transfert complet de mes pouvoirs. Une bague dont le roi ignorait l’existence.

Et elle était plus proche qu’il ne le croyait.

Le dernier cygne gravé sur mon corps se mit à battre des ailes, de plus en plus fort, comme pour remplacer ses congénères perdus, tous les royaumes qui m’avaient répudié.

Au-dessus du palais, un éclair argenté fit imploser la statue de Rhian et s’effondrer l’estrade en glace. Des gens dans la foule hurlèrent et coururent se mettre à couvert.

Le bassin gelé vola en éclats, propulsant les mariés dans des directions opposées. Une pluie de glace s’abattit sur les spectateurs.

— Attention ! beugla Kei avant de saisir Sophie à bras-le-corps.

Les débris de la statue se fichèrent dans la terre derrière elle. Formant un tas de décombres.

Tout devint silencieux dans les jardins envahis par des odeurs de feu et de glace.

Peu à peu, adultes, enfants et créatures ressortirent prudemment de leurs cachettes.

Kei leva la tête. Sophie, recroquevillée sous lui, l’air de ne pas savoir où elle était ni même qui elle était, repéra le roi couché à plat ventre près des vestiges de la statue, Crinière de Lion serré dans son poing. À sa vue, elle se ressaisit.

Tout à coup, Excalibur jaillit du fourreau qu’il portait à la taille. Sa pointe luisant comme celle d’un stylo, elle survola le château et piqua droit sur la statue. Elle atterrit, lame la première, au sommet du monticule de gravats, telle une croix sur une tombe.

Sa poignée s’ouvrit par magie, libérant un rouleau de parchemin. Sous le regard du roi, de sa princesse et de la foule sous le choc, le document se déroula dans l’air et laissa apparaître des mots délavés, estampillés du sceau de Camelot.

Le clair de lune illumina le décret.

La voix d’Arthur tonna de l’au-delà :


« La première épreuve avait eu lieu.

Excalibur avait été extraite de son rocher.

Un nouveau roi nommé.

Or, ils sont deux à revendiquer le trône.

L’épée retourne à la pierre,

car un seul est le véritable roi.

Lequel ?

L’avenir que j’ai vu est riche de possibilités.

Par conséquent, je veux que ni l’un ni l’autre
ne soit couronné avant la fin du Tournoi.

Le Tournoi des Rois.

Trois épreuves.

Trois réponses à trouver.

Une compétition sans merci.

Mon ultime test de couronnement.

Excalibur couronnera le vainqueur

et coupera la tête au perdant.

La première épreuve arrive. Tenez-vous prêts. »



Le parchemin tomba en poussière et se dispersa au vent. La poignée de l’épée d’Arthur se referma hermétiquement, laissant Excalibur briller au clair de lune sur son tas de pierres.

Un nouvel autel.

Un nouveau Graal.

L’espace de quelques secondes, amis et inconnus conviés au mariage s’observèrent, médusés, dans un silence de cathédrale. Les pensionnaires d’Arbed se tournèrent vers leur Doyenne, muette de stupeur. Les dirigeants des Bois – l’impératrice de Putsi, les reines de Mahadeva et de Bois-Joli, les rois de Bois-Renard, de Val-Perdu, de Ruisseau-Sanglant et d’autres encore –, également interdits, s’égaillèrent à travers les jardins jonchés de glace, doutant d’avoir bien entendu. Même le vide dans le regard de Sophie s’était fissuré. Elle avait les yeux plissés et sa conscience semblait à deux doigts de refaire surface.

Une silhouette émergea brusquement des décombres et gravit le monceau de débris : le roi, tête nue, maculé de boue, les joues cramoisies, tenant un Crinière de Lion froid entre ses doigts. Plantant le pied sur le plus haut bloc, il empoigna Excalibur d’une main et tira de toutes ses forces.

L’épée ne bougea pas.

Il fourra le Stylo dans son manteau de fourrure et refit une tentative, à deux mains cette fois. Toujours en vain. Le front dégoulinant de sueur, il leva les yeux au ciel, vers l’endroit d’où Arthur s’était exprimé.

— Deux rois ? cria-t-il, railleur. C’est quoi, cette embrouille ? J’ai extrait Excalibur de son rocher. Le roi, c’est moi ! Qui ose revendiquer le titre ?

Une sphère aqueuse, puis une autre, le percutèrent, le délogeant de son morceau de statue. Les bulles se dilatèrent, les deux petites silhouettes à l’intérieur grandirent… Lorsqu’elles eurent retrouvé leur taille normale, elles écartèrent les parois liquides et sortirent à l’air libre. Tedros escalada le monticule de gravats d’un pas décidé, les muscles saillants sous sa chemise trempée, sa princesse à ses côtés.

— Moi ! annonça-t-il. Et la seule embrouille, c’est la manière dont cette épée a échu à un Serpent, pour commencer.

Le fils d’Arthur tendit le bras sous un rayon de lune, qui fit étinceler son anneau d’argent.

— Le dernier anneau existe toujours. L’anneau de Camelot. L’anneau de mon père ! assena-t-il d’une voix tonitruante qui retentit jusqu’aux confins du domaine. Je suis l’héritier. Je suis le roi.

Les habitants des Bois retinrent leur souffle, leurs regards faisant la navette entre deux souverains qui se défiaient. Sophie aussi resta immobile, même si son corps lui enjoignait de courir rejoindre son époux. Son roi. Agenouillée au milieu des roses déchiquetées, elle jeta un coup d’œil à Kei, dont l’expression était aussi hagarde que celle qu’il avait eue au palais. Manifestement, il connaissait ce garçon. Et elle aussi…

Tedros fusilla son rival du regard.

— Tu as entendu Arthur. Excalibur est retournée à la pierre. La couronne ne t’appartient plus, affirma-t-il, cinglant. Trois épreuves. L’épée couronne le vainqueur. Plus de jeux mesquins. Plus de mensonges. Que le tournoi commence !

À plat ventre, « Rhian » l’observa avec un soupçon de vulnérabilité sur le visage. Une pointe d’effroi.

Qui disparut aussitôt.

— Tuez-le ! ordonna-t-il.

Le regard de Kei se durcit. Alors que ses hommes et lui se ruaient sur Tedros, l’anneau émit un trait de lumière, reformant une bulle protectrice autour du prince.

— Agatha ! Va chercher Sophie !

Mais la princesse s’était déjà élancée pour prendre sa meilleure amie dans ses bras. Les robes noire et blanche fusionnèrent, tels deux cygnes entrelacés. Leurs regards se rivèrent l’un à l’autre, ombre et lumière, unis à jamais. Bien et Mal. Garçon et Fille. Vieux et Jeune. Vérité et Mensonges. Passé et Présent. Le souffle court, Sophie sentit ses joues reprendre des couleurs, le feu se ranimer dans ses yeux…

Et s’éteindre aussitôt, telle une porte qu’on aurait claquée. Elle saisit son amie à la gorge et la jeta au sol.

Agatha redressa la tête et aperçut les deux sœurs Mistral juchées sur un escalier, les mains tendues vers Sophie qu’elles dirigeaient comme une marionnette et qui ramassa un fragment de glace aussi effilé qu’une dague. Tout sourire, Alpa et Omeida agitèrent la main et Sophie bondit sur Agatha, l’arme pointée vers sa poitrine.

La dague de glace se ficha dans un mur d’eau, à un cheveu du cœur d’Agatha.

Pendant quelques instants, celle-ci n’entendit plus que ses halètements et le martèlement de son sang dans ses veines. Elle sentit les bras de Tedros la tirer en arrière, à l’abri de la bulle créée par les Poissons magiques, la bague d’Arthur étincelant au doigt de son prince tel un talisman. Un portail s’ouvrit sur l’onde grise d’un lac… ses vastes berges enneigées… trois ombres au loin…

Les babines retroussées comme un animal enragé, Sophie s’acharna à coups de poignard contre la paroi translucide, ne parvenant à y créer qu’une fêlure imperceptible.

« Rhian » l’attrapa doucement par-derrière et lui immobilisa le bras. De nouveau sous son charme, Sophie le dévisagea d’un air enamouré.

— Que lui as-tu fait ? s’écria Agatha, les joues ruisselantes de larmes. Espèce de monstre ! Ordure ! Qu’as-tu fait à mon amie ?

Concentré sur Tedros, « Rhian » ne releva pas. Une anguille se détacha de son habit de cérémonie, si minuscule que nul ne la vit se faufiler par la fissure que Sophie avait ouverte dans la bulle.

Tedros l’attrapa au creux de son poing.

Et, là, l’anguille visqueuse se mit à parler avec la voix du Serpent, de sorte que seuls le prince et Agatha l’entendaient :

— Ta magie ridicule ne vous protégera pas de ce qui se prépare ! Tu n’es qu’une poule mouillée pleurnicharde. Une belle gueule sans cervelle. Tu n’es le chef de personne. Aucun habitant des Bois n’est de ton côté. Et tu imagines pouvoir me vaincre ?

Tedros foudroya sa Némésis du regard.

— Si c’est un combat loyal, oui ! Quant aux Bois, ils ne tarderont pas à se rendre compte que leur soi-disant « roi » n’est pas celui qu’il prétend.

— Oh ? Voyons un peu s’ils croient la moindre chose de ce que tu vas leur dire. Tedros le rebelle. Tedros le Serpent !

— Je n’aurai pas besoin de leur parler. Ils le sauront quand Excalibur te coupera la tête ! vociféra le prince en serrant plus fort l’anguille. C’est moi qui réussirai les épreuves. Moi qui remporterai le tournoi. Moi que l’épée couronnera !

— Comme elle l’a fait la dernière fois ? Elle ne te laissera jamais monter sur le trône, car tu n’as pas l’étoffe d’un roi.

Tedros écumait de rage.

— Je suis le fils d’Arthur. Son héritier.

— Il n’existe qu’un seul dénouement à ton histoire. Toi mort et oublié. Cet anneau entre mes mains, ainsi que les pouvoirs du Storien. Toi et ceux que tu aimes… éliminés.

— Rendez-vous sur la ligne d’arrivée.

— Je t’aurai tué depuis longtemps, riposta « Rhian », inébranlable.

Tedros fixa ses pupilles noires.

— Je te vois, Japeth. De même que ton frère t’a certainement vu avant que tu ne l’assassines et ne lui voles son identité. Je peux concevoir que Rhian ait été le fils d’Arthur. Au moins, il avait une âme. Il voulait faire le Bien. En revanche, comment une raclure de ton espèce pourrait-elle être mon frère ? Comment un fumier pareil serait-il l’enfant de mon père ?

— Évident, non ?

Un grand sourire aux lèvres, le Serpent plaqua son visage contre celui du prince derrière la paroi liquide.

— Je ne le suis pas, murmura-t-il, la voix chargée de venin.

Tedros eut l’impression de recevoir un coup de poing en pleine poitrine. Il tua l’anguille et, tandis qu’il la réduisait en bouillie, il souffla d’une voix étranglée : « Qui es-tu ? » mais, déjà, Agatha lui faisait franchir le portail. Il sentit ses poumons s’emplir d’eau et sa question continua de résonner dans les profondeurs obscures du lac.
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